
392, SUR UN FOURNEAU DE GRILLAGE.

vertures. Les chauffes communiquent avec l'in-
térieur du fourneau par les conduitso. Le gueu-
lard cd est entouré d'une balustrade en bois
in n int d.

Lorsqu'on met le fourneau en activité, on le
remplit de minerai, et on le chauffe pendant
quatre heures. Au bout de ce temps, on retire
par les ouvertures h une partie du minerai qui
se trouve complétement grillé, et on le remplace
par autant de minerai cru qu'on jette par le
gueulard. Le travail continue ainsi, sans inter-
ruption, aussi long.-temps qu'on le désire.

Au Creusot, l'objet du grillage était nou-seu-
lement d'expulser les substances volatiles, mais
encore de fendiller le minerai, afin de rendre la
préparation mécanique plus facile.

MM. Frère-Jean font maintenant construire
un fourneau semblable, à Vienne, pour griller
les minerais de la Voulte.

Il nous paraît que ce fourneau serait très-
avantageux pour griller les minerais de fer car-
bonaté (i).

(s) Ce fourneau pourrait servir également pour cuire la
chaux, etc. Sous le rapport du grillage du minerai de fer, son
grand avantage consiste en ce que le combustible ne se trou-
vant pas en contact avec le minerai, on peut se servir de
houille, lors même que celle-ci serait pyriteuse, sans avoii- à
craindre que les résidus de la combustion ne se mélangent
avec lui, et n'altèrent la qualité de la fonte. L'opération écu ient
d'ailleurs très-peu dispendieuse, parce que le travail est con-
tinu. P. B.

SUR LA NATURE
DU

MINERAI DE FER MAGNÉTIQUE
DE

CHAMOISON (VALAIS);
PAR M. P. BERTHIER . Ingénieur au Corps royal des

Mines.

M. l'ingénieur Gueymard a publié une analyse
et une description du gîte de ce minerai, dans sa
notice sur la géologie du Valais (Journal des
Mines, t. XXXV, p. 19 ). Il le désigne sous le
nom de mine de fé r oxidé en gra2ns agglutinés.
On le trouve en couches peu étendues, mais
épaisses et nombreuses, dans une'montagne com-
posée de calcaire grisâtre renfermant beaucoup
de coquilles, entre autres des ammonites. On
l'exploite pour l'usine d'Ardon. Après avoir été
grillé, il produit 0,43 de fonte au haut-fourneau.
Il est très-fusible. La fonte donne à l'affinage
d'excellent fer, dont on fait de l'acier de cémen-
tation de la plus grande beauté. On a essayé de
traiter ce minerai à la méthode catalane ; mais
il n'a rendu que 0,16 de fer avec une très-
grande consommation de combustible.

Le minerai de Chamoison est compacte, d'un
gris foncé verdâtre; sa cassure est inégale, quel-
quefois grenue et presque terreuse : on y dis-
tingue çà et là des lamelles de chaux carbonatée
limpide. Une pointe d'acier le raye aisément,
cependant il est assez dur : sa poussière est d'un
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gris verdâtre clair, fi exerce une action très-
forte sur le barreau aimanté, mais moindre
cependant que celle du_ fer oxidulé de Suède.
Sa pesanteur spécifique varie de 3,0 à 3,4.

Lorsqu'on le calcine en vases clos, onxecueille
de l'eau, if prend une teinte noire plus foncée,
et il acquiert une force magnétique plus grande
que celle qu'il avait avant d'avoir été chauffé :
quand, au contraire, on le calcine dans un creu-
set -ouvert, après l'avoir réduit en poudre , il

devient d'un rouge d'ocre, et il éprouve une
moindre perte qu'en vases clos, ce qui prouve
qu'il absorbe de l'oxigène.

Les acides l'attaquent avec effervescence. L'ef-
fervescence est due au calcaire dont il est mé-
langé. il reste une gelée, ou plutôt une matière
visqueuse, légère et noirâtre, qui devient grise
en se séchant, et se colore légèremert en rouge
par la calcination.; Cette matière est de la silice
à-peu-près pure, colorée par, une substance
combustible. Les acides sulfurique, nitrique et
muriatique , agissent très-promptement sur ce
minerai, même à froid (l'acide nitrique produit
un dégagement abondant de gaz nitreux); mais
l'acide acétique, qui l'attaque aussi ne peut le
décomposer complétement qu'à l'aide de l'ébul-
lition.

L'analyse complète a produit :
Perte par calcination à l'air libre.
Peroxide de fer.: .
Silice. . . . .

Alumine
Chaux.
Magnésie.
Oxide de manganèse. .

0,162
0,560
0,120
o,o66
o,o8o
o,006
trace.

0/994
Ce résultat a été vérifié par la voie sèche ;

/11AGNTIQUE: 395
effet ,-.15g de minerai ayant été fondus sans ad-
dition au creuset brasqué , ont donné 5g.,86
de fonte (o,59), et une scorie grise, transparente
et vitreuse, pesant 4,17 (o,278).

.

M. Gueymard avait trouvé par son analyse :
Substances volatiles. 0,1000
Peroxide de fer. . 0,6250
Silice 0,145o
Alumine 0,(i800
Chaux. 00;0°580705

1,0175
La comparaison de ces denx analyses prouve

que la chaux et la magnésie ne se trouvent qu'ac-
cidentellement dans le minerai de Chamoison; et.
il n'y a nul doute qu'elles n'y soient à l'état de
carbonate. Comme, d'ailleurs, il est certain que
le fer n'est qu'au minimum d'oxidation , les ré-
sultats précédens se changent en ceux-ci :

Protoxide de fer.. . . o.5o5
Silice

o0,120,o66Alumine
Eau et bitume. . . . 0,147
Carbonate de chaux. . 0,144
Carbonate de magnésie. o,o t 2

0,994
qui donnent, abstraction du 'mélange :
Pro toxide de fer. 0,605 contenant Oxigène. 0,1570
Alumine. . 0,078

Eau. 0,174

0,0564
Silice. . 0,143 o 20 .

0,1550 au plus 4

0,994
On ne peut pas supposer que dans ce minéral

le fer soit simplement mélangé à l'état de deu-
toxide semblable au fer magnétique de Suède ;
car alors ce métal ne serait que difficilement at-
taqué par les acides forts, et il ne le serait pas
du tout par l'acide acétique, et la pierre ne se-
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rait pas verte; on ne peut pas admettre non plus
que la silice soit combinée à l'alumine à l'état
d'argile; car, dans ce cas, les acides dissoudraient
le fer sans agir sensiblement sur l'argile, tandis
que la matière qu'ils laissent insoluble est de la
silice à-peu-près pure; d'ailleurs, il faudrait sup-
poser alors que le minéral est un mélange d'ar-
gile et d'hydrate de protoxide de fer : or, tout
porte à croire que cet hydrate est trop altérable
pour pouvoir exister hors de toute combinaison.
Il faut donc que le protoxide de fer, l'alumine,
la silice et l'eau , forment entre eux une cona-
binaison unique. D'après la quantité d'oxigène
contenu dans chacune de ces substances, on voit
que le minéral de Chamoison peut être considéré
comme formé de sous-silicate de fer, de sous-
silicate d'alumine et d'eau.

Cette composition n'a pas encore été observée;
elle constitue, par conséquent, une espèce nou-
velle. Comme cette espèce ne peut être désignée
par un nom chimique à-la-fois précis et court,
je propose de l'appeler chamoisite , du nom du
lieu ouï elle a été trouvée.

L'élément principal de l'espèce, est un sous-
silicate de fer hydraté, dans lequel la base con-
tient quatre fois autant d'oxigène que l'acide.
C'est à ce grand excès de base que le chamoisite
doit la propriété qu'il a d'être très-fortement
magnétique. Les silicates de fer sont très-com-
muns dans les pierres, et notamment dans les
minéraux divers qui sont confondus sous le nom
de chlorite; mais ils ne sont pas tous magnéti-
ques et attaquables par les acides, il faut pour
cela qu'ils renferment une certaine proportion
d'oxide; les sur-silicates sont en général inatta-
quables, etc.

NOTE
SU B.

DES WEISSTEINS VARIOLEUX

OU VARIOLITES,

OBSERVÉS DANS LE LIT DE L'INN;

PAR M. CHIERICI.'

PARMI les roches nombreuses provenant sans
doute des Alpes tyroliennes, et qui sont char-
riées par la rivière de l'Inn 5 M. le professeur
Chierici a recueilli dernièrement, aux environs
de Braunau en Bavière, plusieurs échantillons
intéressans , au sujet desquels il a adressé une
courte notice aux rédacteurs des Annales.

Les plus remarquables de ces échantillons sont
une série de variétés qui présentent toutes les
nuances intermédiaires entre la roche nommée
Weisstein , par les minéralogistes allemands
( Leptinite ou Eurite schistoïde des minéralo-
gistes français), et celle qui est connue depuis
long-temps en France sous le nom de variolite
de la Durance. En examinant un grand nombre
de ces échantillons, dit M. Chierici, il m'a été
facile de reconnaître que les taches orbiculaires


